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L
e sens de l’expression 
populaire « Parler de la 
pluie et du beau temps » 

a radicalement changé ces 
dernières années. Par son 
excès ou son absence, la 
pluie n’est plus associée à 
une discussion futile, mais 
elle est devenue un sujet 
d’inquiétude généralisé car 
elle impacte directement la 
disponibilité de la ressource 
en eau et donc les activités 
humaines. Arrêtés préfecto-

raux, non-délivrance de per-
mis de construire, inondations 
répétées, retrait-gonflement 
des sols argileux… des phé-

nomènes qui touchent tout le 
monde et partout, avec des 

Par Thomas Contentin, président du syndicat des Industriels français de l’eau 
de pluie (Ifep) 

LA RÉCUPÉRATION DE L’EAU DE PLUIE 
DEVIENT INCONTOURNABLE 

L’eau de pluie se distingue des eaux pluviales parce qu’elle est réutilisable pour des 
usages non potables. Des leviers se mettent en place pour favoriser la gestion de 
l’eau à la parcelle, notamment à travers les plans locaux d’urbanisme. Le potentiel 
est immense, mais la France est à la traîne.

conséquences encore large-

ment sous-estimées à ce jour.
Créé en 2007, le syndicat 
professionnel des Industriels 
français de l’eau de pluie 
(Ifep) rassemble les princi-
paux fabricants de solutions 
de récupération d’eau de 
pluie. Attaché dès sa fonda-

tion à créer les cadres tech-

niques et réglementaires 
favorables au déploiement 
de cette solution en France, 
notre syndicat est le repré-

sentant d’une pratique ver-
tueuse. À une époque où la 
quête de sens est un leitmo-

tiv pour beaucoup, comment 
peut-on en effet légitimer 
d’alimenter ses toilettes ou 
laver sa voiture avec de l’eau 
potable ? En France, 20 % de 
la consommation en eau d’un 
foyer va encore dans les toi-
lettes et jusqu’à 80 % dans 
un collège ou un immeuble 
de bureaux. Ajoutez à cela 
l’arrosage, le nettoyage des 
sols voire la machine à laver 
le linge et c’est près de 40 % 
de la consommation d’une 
famille qui pourrait être rem-

placés par de l’eau de pluie. 

Encadrée par l’arrêté du 

21 août 2008 sur la récupé-

ration des eaux de pluie et 

à leur usage à l'intérieur et à 
l'extérieur des bâtiments, l’eau 
de pluie n’est utilisable à l’in-

térieur d’un bâtiment que si 
elle est collectée sur une toi-
ture inaccessible (hors opéra-

tions de maintenance). C’est 
ce qui distingue les eaux de 
pluie des eaux pluviales. Une 
distinction subtile mais essen-

tielle pour bien aborder la 
problématique dans sa globa-

lité : l’eau de pluie, lorsqu’elle 
est captée avant de ruisseler 
sur le sol, conserve des carac-

téristiques compatibles avec 
des usages non potables. 
Au-delà du volume d’eau 
potable économisé, cette 
substitution a d’autres béné-

fices indirects : dimension-

nement des réseaux d’ad-

duction, bilan énergétique 
des réseaux, etc. En outre, la 
valorisation de l’eau de pluie 
contribue aussi à la gestion 
des eaux pluviales. La valo-

risation de l’eau de pluie en 
amont réduit les débits et 
les volumes à gérer. Dans le 
cadre d’une construction non 
raccordée au réseau, le trop-
plein de la cuve permet d’hu-

midifier les sols et de rechar-
ger la nappe via un système 
d’infiltration à la parcelle. Rac-

cordée au réseau public, une 

Les Cabanes urbaines 
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Le tiers-lieu 
écoresponsable,  
Les Cabanes 
urbaines à la 
Rochelle, a fait 
installer deux cuves 
plates enterrées  
d’une capacité 
totale de 60 m³. 




